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Le parti de Viktor Orban
lance un "Kulturkampf"
en Hongrie

• Viktor Orban veut inscrire
son régime da ns une nouvelle ère
cu ltu relle".

• Il la rêve "débarrassée" de l'élite
"ma rxiste-sta li nien ne".

• Tout un pan de la culture
hongroise est désormais
réellement en danger.

Le gouvernenwnt a adressé un référendum
il l'Université Eotvos Lorand. la grande
université de Budapest: vingt"qua-
tre heures pour réagir, au cœur du mois
d'août, a un amendement destiné a sup-

primer son master de sciences sociales "Etudes
SUI' le genre", traitant des rappurts suciaux entre
les sexes. Les raisons officiellement invoquées: le
manque de rationalité économique d'un pro-
gramme qui, de surcroît, ne pré"
parc pas au marché du travail.
"Personne tle cherche de gent'Olo"
gues !", a lancé le vice-Premier mi-
nistre Zsolt Semjen. Certes ...mais
la véritable raison est de nahlre
idéologique: "ces études vont à
l'encontre de toutes les valeut'S du
gouvernement concernant l'être hu-
main", a justifié plus hormête-
ment le secrétaire d'Etat Bence
Retvari.
La poignée d'étudiants inscrits

dans cette section ne représentait
pas la muindre menace puur lui,
mais le Fidesz au pouvoir n'a pas
l'intention de laisser le moindre
répit aux "libéraux"; entendez par
là tous ses adversaires politiques. L"'orbanisme"
est entré dans une nouvelle phase et, fidèle à son
habitude, le dirigeant hongrois avait sonné la
charge: "Notl'e victoire de 2018 est un mandat pour
hâtil' une époque nouvelle", avait-il averti lors clu
grand raout annuel du Fidesz en Transylvanie fin

"rautonomie de l'Académie hongroise
des sciences est fortement menacée.
C'est leplus grave danger à l'heure

actuelle car, avec les tribunaux, elle est
le dernier foyer autonome et

indépendant âu pouvoir de la culture
hongroise. "

Luca Kristof
Sociologue à ['Académie hongroise des sciences.

juillet_ "Voilà la tâche qui nous attend: illStallel' no-
tre régime politique dans line époque CIllturelle.
NrlUS .srlmmes llU devant de .lJrallll.s chun.lJ/'lIlents,
dès la "entree de septembre."
Outre l'interdiction des éh][les sur le genre, a

compter de la l'entrée de septembre, les écoles
maternelles auront une nuuvelle mission: stirnu-
1er chez les 3-7 ans "la conscience nationale, les
valeurs culturelles chrétiennes, l'attachement à

la patrie et à la famille". Cette me-
sure - après les cours de religion et
d'éthique imposés dans les collè-
ges et lycées il y a quelques an-
nées- a rappelé il l'écrivain hon-
grois (traduit en français) Gyorgy
Dragoman ce jour à la maternelle
en Roumanie où il avait dû procla-
mer il des caciques du parti son
amour pour Ceausescu dans la
langue roumaine qu'il ne compre-
nait pas_

LeFidesz
a ouvert
plusieurs

fronts, contre
les bastions
culturels

qui lui résistent
encore.

Les derniers bastions pris d'assaut

Le Fidesz a ouvert plusieurs
fronts, contre les bastions cultu-
rels qui lui résistent encore. Et
comme à l'accouhlluée, ce sont les

éditorialistes de ses médias porte-voix qui sont
montés les premiers au créneau. L'exposition il la
galerie nationale des œuvres de l'artiste-peintre
mexicaine Frida Kahlo ? De la "propagande com-
muniste", sf'lon le journal "Magyar Idok". Id'}pièce
"Billy Elliot" programmée tout l'été il l'Opéra na-
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politique en hégémonie culturelle pour mieux
asseoir son pouvoir, en rejouant l'antienne ana-
chronique de la "décommunisation", C'est une
nouvelle fois dans les colonnes du joumal "Ma-
gyar Idok" qu'il faut aller pour saisir ce qui anime
la droite hongroise. Un éditorialiste particulière-
ment virulent y estime que "les départements de
sciences sociales {Olltl'éloge de Mao et Lénine et em-
rl()i,~(m1!ellt lu jeune,~se"et qu'il faut débalTassl'l' le
pays pour de bon de "l'éfite ma1'xiste-stalinierme
emm'f' l'II pIuœ", laquelle conduirait "ù III destr'Ul'-

Impuissance de l'intelligentsia tion de notre mode de vic, not1'Ceultul'c el notre
L'intelligentsia de gauche assiste impuissante à pays", Ce combat culturel, ViktOJ'Orban a an-

ce qu'elle nomme un "Kulturkampf" et le parti nancé qu'il camp Le égalemenL le parLer à
extrémiste Jabbik déclare lui-même que "le Fi- l'échelle' européenne, lors ries élections rie 201 <l,
desz cst devenu un parti de brûleurs de /iVl'es".Pour CL., à Budapest
ce dernier, il s'agit de convertir son hégémonie

tional '? De la "pI'llJla,qandehom()~exuelle"! Après
une forte polémique, son directeur a fait acte de
soumission en annollf.;ant que "f'Opéra T1utùmlll se
concelltrera SUI' le christianÎsme" lors des sai-
slins 201')-2020. i\pl'ès avoir placé des homml's
de confiance à la tête des principales institutions
culturelles du pays, le gouvernement est désor-
mais tenté de s'emparer de la tour d'ivoire que
représente l'Académie hongroise des sciences, en
metLant ses fmancemenLs sous tutelle,

"La politique culturelle du Fidesz repose plus sur une logique
de pouvoir que d'idéologie"

Entretien Corentin Léotard
Correspondant à Budapest

Luca Kristof est sociologue il l'Acadé-
mie hongroise des sciences, et étu-
die les politiques culturelles en

Hongrie sous le Fidesz,

M. Orban a récemment déclaré vouloir ins·
crire son pouvoir dans "une nouvelle épo-
que culturelle", Comment faut·il compren-
dre cela?
C'est une vieille conviction de sa part: il a
attribué l'échec de son premier gouver-
nement (1998-2002) à sa relative fai-
blesse en termes d'enracinement écono-
mique et CllItUrL"l.1\ l'heure actuelle, il n'a
absolument aucun conClllTent en politi-
que f't sa dienti>le émnomique est très
solide, Il ne reste plus que la culture ...
le Fidesz propose-t·i1 une véritable contre-
culture?
Il n'a pas de culture altemative forte il
proposer, ni mème d'idéologie cohé-
rente. Sa politique culturelle repose plus
sur une logique de pouvoir que d'idéolo-

gie. Sa "Kulturkampf' se déroule à diflë-
rents niveaux. Au niveau idéoLogique, le
canon culturel est attaqué ([es cas de
"Billy Elliott" ou Frida Kahlo l'ilLustrent,
mais surtout, c'est le canon littéraire
hongrois contemporain qui est pris pour
cible). Mais il y a aussi des attaques plus
directes contre la culture et qui sont
beaucoup plus dangereuses, notanunent
contre la science. Outre le cas de la CEU,
le gouvemement continue de s'ingérer
dans l'autonomie de l'enseignement su-
périeur. L'autonomie de l'Académie hon-

groise des sciences est fortement mena-
cée. C'est le plus grave danger à l'heure
actuelle car, avec les tribunaux, elle est le
dernier loyer autonome et indépendant
du pouvoir de la culture hongroise.
L'élite progressiste est-elle réellement me-
nacée de marginalisation ?
Ce n'est pas seulement l'élite progressiste
qui est menacée, mais aussi les conserva-
teurs qui ne font pas montre d'une
loyauté politique absolue, La plupart des
médias politiques (pmgressistes et con-
servateurs) ont été tués ou sont tombés
sous le contrôle du gouvernement. Et il Y
a un risque que des instituts de recherche
universitaires soient également fermés ou
réduits il peau de chagrin. Lefinancement
de ces instituts a déjà été retiré à l'Acadé-
mie, Donc, lcs bastions sc fissurent.
Quelles sont les deux narrations qui s'oppo-
sent?
Du point de vue de la gauche libérale,
l'élite culturelle de la fin du commu-
nisme a émergé il la faveur d'un système
ll1eritocratique, ce qui implique que les
canons culturels établis pendant la tran-
sition sont rulturellement légitimes.
Quant aux intellectuels de droite,ils esti-
ment au contraire que la gauche tire sa
domination clùturelle des quarante an-
nées de sélection biaisée [pendant le
communisme, NdlR], qui se sont pour-
suivies après le changement de régime, et
que les opinions conservatrices et natio-
nalistes ont été injustement réprimées
par l'élite postcommuniste. En résumé,
ceux de gauche disent que ceux de droite
n'ont aucun talent, et ces derniers rétor-
quent qu'ils sont injustement exclus.
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